
Enfin, l'en*»©* -çw Dewet a remsurh» sa 
brillante \-Wtofr» vient anaara tenait» à néant 
une illusion d e s Anglais, Ceux-ci savais** 
que la situntoan san» Ut. tokutta du Cap e&i* 
fort critique* *i que te présence de ttetha e* 
Delarey a » Tnms.vaaJ. « B p*»meUait p«* da 
considérer comme pacifiée la République- wtX 
alricaine. M m f u s â t * LEfett libre, c'était 
différent Point» <f adaVm. point de surprises, 
point d'engagemente ; on considérait l'Oran
ge comme absolument soumis. Or, c'est pré
cisément dans cet Etat libre que se trouve 
Tweefontein-théatre du grand désastre qu'en 
guise d e « Chjntbnas Pudding ». a offert De
wet à Kitehener, la veille de Noël 

B» «es état de- choses pe»t se- prolonger, 
longtemps encore. Il n'est pas dit que ta 
Chrismas prochaine soit plus, gai pour les 
'Anglais que les trois précédentes. 

On ne saurait pas dire au juste quelles sont 
les forces dont disposent les Boers , les dé
pêches «•> rrraxéîfes en fixent 1* • chiffre a 
25.000 hommes , le Times prétend qu'ils ne 
sont que 11.000. En admettant que ce dernier 
errnTrasoit exact, la. distribution de ces forces 
savait encore un indice inquiétant pour les 
troupes britanniques. Il n'y a pus moins de 
setee commandos, dit le Time», prés de la li
gne de Detegoa an nord-est du Transvaal, 
commandos peu nombreux, ayant de 50-à.300 
hommes chacun, sons les ordres de Vfljoen, 
trttî peut, à un moment donné, les concentrer 
s là* un point déterminé. Botha, lteterey et 
L a l a e afiiiiw sent dans m e situation analo
gue dans l'ouest, le nord-ouest et la frontière 
ne,taher»ne respectivement. En tout, 5.000 
hommes environ. 

Distribués d'une façon analogue, se trou
veraient, toujours d'après le Times, 4.000 
hommes dans te Capeland et 2,000 seulement 
dans TOrange. ces derniers sous les ordres 
de Dewet 

US RAWABUBIWS DE DIWET 
Londres, 31 décembre.— J'apprends ce soir 

de bonne source que l'échec de Tweefontein 
es* beaucoup plus grave au* ne le disent les 
dépêches officielles. Jusqu'à prése'nt, le mi
nistre d» la guerre a publié par fragments, 
onmanii d'habitude, la liste des tués, blessés 
et prisonniers. Mais ce qu'il s'est bien gardé 
de porter à la connaissance du public, c'est 
que l'audacieux exploit de Dewet avait pour 
principal objet de faire passer aux mains des 
Boers les «-nantîtes considérables de muni
tions et d'approvisionnements réunis dans le 
camp anglais et que cette tentative a été cou
ronnés d u » ptetn succès. 

Dans deux ou trois jours, on dira sans dou
te quelques mots de la capture des approvi 
sKxmements, mais il est à présuranr que le 
pnbtic anglais ne saura de sitôt la vérité 
complète sur cette affaire. 

Une dépêche de Kitehener 
Londres, 33 décembre. — Lard Kitehener 

télégraphie : 
« Jooannesbwrg, 3& décembre. — Les per

te» depuis le 25 décembre se sont élevées à 
36-tués, 5 b lessév 287 prisonniers et 51 reddi
tions. Nous-leur avons en ontre pris 212 fusils 
t a wagons, 590 ehevaax et t76v têtes de bé-
taOt 

» Ces pertes r» comprerment-pas celles su-
btee par Dewet dans ses attaques contre la 

*""'•»• DartueH et contre le camp de Fir-
, et qui, en ce qui concerne cette dernière 
r», ont atteint 30 tués et 5© blessés. Son 

commando se trouva toujours au sud de 

Lord Kitehener rend ensuite compte d'un 
d'un certain nombre de petite engagements 
qn> se- sont Hvrés sur tout le théâtre de la 
gUnWnaa 

La victoire de Dewet 
' Le total des pertes anglaises dans l'affaire 

d» Tweetootein s'estétevéjt 968, se décompo
sant ainsi 4 

Tués, «3 ; blessés, S». 
Prisonniers (relâchés ctepote) Î46V 

ta. Coût d'appel sera, d'une façon générale, i 
. grognonne. I 

L'nfijuement A ce que le bud 
'TOSljfc € , a r i s es' 'e 

c est-ft-dlre d'une époque 
neuf chambres à la Cou 
jourdtrar » y en a dix. 

U n'est pas hardi de supposefén* rpumsur 
m * 

Voilà décidément des gens Man h plaindes-f, 
"anJHC, utiles a i t : 

•des démêlés du «Figaro» 
XITHEX EK £A ÇODR D'APPEL 

Port», u a«e«mam — La première chambre de 
la Cour d'appel, présides par M. le premier prêsi 
dent ForictîOn, a renouaujourd'hui sonerxev dans 
l'affaire du riparo 

L'arrêt, qui est très longuement motive, in 
i le jugement rendu par te tribunal de com • étala» régnbem l'assernkiée générale ex 

traonfinaire des actionnaires qui prononça la 
révocation des deux gérants, l u t Pacrrier et de 
Rodays.; « r » 

% Ordionne «ne H I M I I et «le nodays, dans le 
délai de huit jours du prononcé de t'arrét, lequel 
po«*ra être signifié sur inhiia'i et avant l'enregis 
trustent, devront abandonner a M. Prestat, pré 
siègent du conseil de aurveiUaace, la gérance do 
Tsaora » 

Geini-cl pourra, avec fi 
saire de police, si " 
des locaux. 

du 

Etrennes de magistrats 
Parte, M dieenfrre. — Premier président, pré

sidente de chambre, aonseflJei-s, procureur gës 
raL avoeata généraux, eahtr- -
général, gréasses et eomnua 
de Paris ont appris tendu no 
qujon 

Cour 
ippris lundi, non sans stupéfaction, 

„ dwenoes ils toucheront leur truite 
s décembre «use tau aimwmaVm <**» a » 
M. le premier président Emile Forichon 

I ht ••ma Bolot toœberont 1,66s fr. 75 
au He? § r S 5 a i » . 38; MM. les présidenhi de 
cnanifcV^*6tT 64 au Ùeu de MtTfr- » . MM. 
I^avocess flénéraux. 886 fr. au Ue* de lJkQu fr. ; 
MÎé ^ e s Ç à n e S t o et «bstitats. 7M fn M au 
ileu de lrThnôTM. lepeffler enebet ^ t e » 
au llea dé « a * . 65. MM. les commis greBRra. 
332 fr. 30 au lien de 416 h. 65. . 

- i atlii wliterittan iTir -«—r""***̂ * 

Mais comWen de pères ~de fai 
société, se contenteraient du traitement de famine 
de ces budgétivores fourrés d'hermine ! 

^ww»«— e»i .M i a M /¥***** 

"LA misère à Londres 
Londres, 31 décembxa. -i- Xi'^dnainrc»tration 

de l'assistance publicfue a Londres se trouve, 
a la fin de l'année 1901, avoir sur les bras 
4.3000 pauvres de plus qu'il la fin de l'année 
1800 Les éhir!i<Ss officiels pour le milieu de 
décembre donnent un total «V 107,539 person-
nes assistees dont 38.407 PSftOtvent d é s se
cours à domicile et 68.130 sont reçues dans 
les " workhxmees ». 

Depuis 1872, iaroais on n'avait atteint un 
chiffre aussi élevé 

Les dépenses ont, suivi une marche ascen
dante proportfonnelFe 

En 1899. l'administration dépensait Si-mil
lions de francs , en 1900, elle a dû. dépenser 
3,717,725 francs de plus. 

En dix ans. les dépenses de la métropole 
ont, de ce faft, augmenté de 31.34Z.300 francs. 

Les relevés officiels montrent que l'aug
mentation du paupérisme ne suit pas l'ao-, 
croissement de la population et que, par sui
te, ee n'est pas l'agrandissement constant de 
la capitale qui est cause de. cette augmente 
tion. 

entre autye* une jaanWtn 
per» Bohtha»afi recoa 
à sa file ateée. Olga 
avec ua cjnisme nireafmble l%oÉr>Bas c 
%u'eUe «eaaàt de peraéxre* : quefcajeajos*» 
tôt la fille aéWe des Botnthag-o*. nacelle *< 
4 e temps s » jema# * « n s u de» 
» « " meearé Jk .iaqnaiefeMa j a K 
venait de lui faire cadeau ; depuis ce moi 
Olga était comme possédée d'une envie 

- H H H S 49BB - * * 

La destruction des rats 
CSSAIS OFFICD3LS 

Marseine, •*> décembre. —- Aujourd'hui oat 
eu lieu dans les cales du « Dtemmah», les es^ 
sais officiels du nouveau mode de destruction 
des rats à bord des navires, au moyen de l'acide 
carbonique liquéfié. Ces essais ont été effectués 
en présence des ingénieurs et du chef de ser
vice de la Compagnie des Messageries et étaient 
diriges par les docteurs Catelau et Jacques du 
service de la santé de Marseille. 

Les résultats de ces. opérations sont aussi 
probants en ce qui concerne la destruction des 
rats qu'en ce qui concerne la commodité du 
procédé. 

Ainsi nos quais peuvent être à l'abri de tonte 
invasion des germes de la peste dont les rats, 
on le «ait, sont les propagateurs les plus re
doutables, pvdsque tous les navires qui accos
teront 1rs appoffiements auront tous leurs ron 
geurs détruits avant de débarquer leurs mar
chandises^ 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

HORRIBLE FORFAIT 
( > " • M e t t e «ru m brtte tais autre 

Samt-PetersbouiK', 31 décembre. — Le tribu
nal d'arrondissement de Saint-Pétersboarg- a 
en à s'occuper ces deméers jours, d'une affaire 
excessivement affligeante ; l'assassinat prémé
dité, par une jeune fille de quatorze ans, d'une 
enfant de cinq ans et perpétré en des circons
tances tout particulièrement révoltantes, 

A Voikovo, village tout voisin de Saint-Pé
tersbourg, vivait, avec sa femme et ses trois 
filles, la fermier BuUcliagug, un nomme fort 
honorable mais 1 11 IWIMIIII'III âpre au gain ; 
il travaillait rudement lui-même et faisait tra
vailler hors de la maison sa femme et sa 
fille aînée, âgée de 17 ans, tandis que sa fille 
puinée, âgée de 0 ans, fréquentait l'école , la 
cadette, «ne fillette de 5 ans, était «ont simple
ment enfermée dans la maiirm et laissée & elle-
même lorsque le matin les autres membres de 
la famille s'en allaient pour ne rentrer que 
vers cmq heures. Le père, par trop avare, n'a
vait jamais voulu entendre parler de servante 
pont aider on Des dans le ménage et sarrenfei 
la cadette-

Ces jours-ci, Mme Bottcbagoff, ••*">• ^t à la 
maison un peu plus tôt qu'à l'ordinaire, faillit 
culbuter sur un grand paquet placé dans la 
cour, tout pris de la porte charretière. Comme 
il faisait déjà sombre, elle ne put rien distir» 
guet, mai», perse d'angoisses, elle alluma vite 
une lanterne et retourna, pour examiner le pa
quet mystérieux Elle poussa un e n ifch lia ml 
et toaibs comme foudroyée , elle avait reconnu 
te cadavre carbonisé de sa fillette I 

Les voisina accoururent et en informa atrss: 
tôt la police qui, à son tour, avertit le parquet. 
Le médecin légiste constata que les vêtements 
de la petite victime avaient été enduits de pé
trole, pois allumés , d'abord on supposa un ac
cident l'eniant aurait renversé une bouteille 
de pétrole et se serait ensuite approchée du 
four on d'un paête , mais on appnt par la 
malheureuse mère que Punique bouteille de pé
trel» ont le matin se trouvait a la maison, avait 
été placée sur unrayon, absolument hors de 
portée de l'enfant. On trouva ans la table de 
cuisine la bouteille presque vide et bouchée 

Alors tons les soupçons ae portèrent sur une 
certaine Olga Bog-daûnoff, une jeune fille de 
quatorze ans, habitant arec sa mère «ne mai
sonnette du village et jouissant d'une détesta
ble réputation. Le juge d'instruction se rendit 
immédiatement chez les Bogdasoff et y trouva, 
la jeune Olga qui commença sac feindre a s 
grand étonnement Le juge ordonna une per
quisition domiciliaire et on trouva rlive s eajeta. 

après avoir guetté le départ de tous les 
bres de la famille BoUcbangoff, elle s'était j 
filée dans leur maison et s'était vite emp> 
des objets tant convoités en fracturant une 
moire où elle les avait pendus. Puis elle a 
tâché de suffoquer la pauvre petite, témoin 
vol, mais comme celle-ci lui opposait une< 
sistance à laquelle elle ne s'était pas attend 
elle était montée sur la table de cuisine DOUT, 
teindre la bouteille de pétrole, en avait ve 
le contenu sur la malheureuse fillette et a\ 
mis le feu à ses vêtements ; pals elle s'ét 
enraie avec le produit de son roi sans se st 
cier des apjjels déchirants.de sa victime < 
avait pu se traîner dans la cour avant de s< 
comber à ses horribles souffrances. 

Les psychiatres qui ont eu a examiner T*éj 
mental de ce monstre précoce, ont été unai 
mes à déclarer que la jeune fille est parfai 
ment ca état de se rendre compte de ses c 
rions, mais qu'elle est moralement dépraf 
jusqu'à un degré vraiment incroyable Les 0 
rés lui ont accordé des circonstances attéam 
tes , par conséquent le tribunal a ordonné qu-
le soit enfermée dans on monastère jusc.' 
l'âge de 18 ans. 

L'auditoire a manifesté par des 
son mécontentement. 

Arrestation d'un assassn 
ïUsistance opiniâtre 

Paris, X décembre. — La servtea de la 4-
reté, a découvert l'identité du meurtrieraa 
fuite qui a blessé mortellement, devant lé 
théâtre du Vaudeville, le camelot Foco. 

Les agents de' M. Cochafert apprenaient ne 
le meurtrier, nommé Gustave-Alphonse hy-
rotte, connu dans le monde interlope s«s 
le sobriquet de u Peau-Noire H, figé de vàgt 
ans, né fi Caen, avait déjà, attaqué fi cotes 
de revolver, il y a quatre jours, rue Iléaaanr 
le camelot Foco et avait été frappé parce 
dernier d'un coup de poignard qui lui avdt 
traversé te paume de te main gauche. 

Une rivalité terrible existait entre ces detx 
hommes depuis que te blessé avait enlevé « 
maltresse de PeyinUe^ te tille Berthe Cba> 
neau. 

Dans l'après-midi d'hier, les agents de m 
Sûreté arrêtaient cette dernière, qui était n. 
tournée avec « Pean Noire » après te rixe ds 
la rue fteaumnr. £lie déclara habiter avec o> 
dernier, 10, rue Davy, sous te nom de Bertlu 
DuvaJ. 

Une surveillance fut immédiatement éta
blie autour de ce domicile, mais te rnsurtriei 
ae s'y présente pas. 

Pendant la nuit dernière, rue Legendre, 
deux gardiens de te paix en bourgeois, sous 
les ordres d'un sous-brigadier, se trouvaient 
inopinément en présence de u Peau Noire » H 
essayèrent de s'emparer de sa personne- C» 
dernier opposa une résistance terrible. 

Un* lutte acharnée commença, au cours 
de laquelle les agents Belond et Débat forent 
grièvement blessés et durent tirer des coups 
ue revolver en l'air pour appeler fi laid» ; 1* 
sous-bngadier, nommé Ruymond, eut la mâ
choire brisée, la lèvre supérieure coupée et 
las dente cassées. Ils purent néanmoins mat 
Iriser le misérable an moment où il se prépa
rait fi se servir d'un long poignard «ont il 
était porteur. _ M 

Conduit devant afc Cornette, commissaire 
de police, qui lui fit subir on premier interro
gatoire, Peyrotte, dont le casier judiciaire 
mentionne déjà six condamnations et qui est 
frappé d'interdiction de séjour, nia être lnn-
teur du meurtre de Foco II a été envoyé an 
Dépôt. L'état du blessé est désespéré. La 
balle est logée dans te foie. 

SUICIDE Oini PRESIDENT DISSISES 
Vienne, 3C décembre.— M. Holzinger, viee-

président de la cour d'appel, qui avait plu
sieurs fois présidé des causes célèbres aux 
assises, a été trouvé ce matin mort dans son 
cabinet U s'était suicidé cette suit en M ti
rant on coup de revolves-

Des notes que M. Holzinger a laissées font 
connaîtra le motif de son suicide - il souffrait 
d'un grave mal d'yeux, et c'est par crainte de 
devenir aveugle qu'il s'est donné ta mort 

ORAME DANS J H E MÙIABERIE 
Deux dompteur» dévorés 

Moscou, 3£ décembre. — Un horrible dra
me vient de se dérouter dans te ménagerie 
du dompteur Petrowsky, actuellement fi S m 
teesfc, petite ville de te Russie d Europe U 
Pecujwaàv venait d'entrer dans te eags cen
trale pour y faire travailler cinq lions, quand 
le plus peut d'entr'eux, déjà irrité pareeqoe 
quelques minutes avant on tut avait enlevé 
de la gueule an os qu'a était an train dé 
broyer, s'élança sur te dompteur. Ce fut te si
gnal d'une attaque générale 1 tons tes ltent 
se jetèrent sur le malheureux et mordirent 
un peu partout. 

l in jeune dompteur potonaat, M. Strewsky. 
mat e fi son tour dans te cage pour venir en 
aide.fi son collègue, n parvint fi faire lécher 
prisa au jaune bon, mite» «a 

H 

Me coup de patte, « Lora» a\ le plus 
rasrversa le malbesreux Stre-
ura te soitrinafavac JBe» grif-

I » employé de la mén; 
1* flage e Van moyam-de barre: 
de fn^é^jteaayaièt* d 
Pôan ffy fit Ce» ne f 
malheureux furent morts 
rent «e réfugier fi l'autre'extrémité de 

^OPrelViën minutes ptu*terd, un bbajeber de 
rfcndtoeit ont le eôurfige d'entrer dansrte cage, 
pour en retirer tes deux cadavres. Les fau
ves né baonchèretTt pas 

mmm m PROPRIÉTAIRE 
au volage de Patittets (Ailier) 

Moulims^scr-décembre.— Un assassinat ayant 
le vol pour mobile a été commis, la nuit derniè
re, au village de Poulèvre.dépeadant de la com
mune de Contigny, distante de Moulins d'envi
ron vingt-cinq kilomètres 

M. Thévenet, riche propriétaire de cette lo
calité, a été assailli dans sa maison par des mal
faiteurs qui, après ravoir assommé et ligotté, 
ont tout bouleversé dans l'habitation. On im
pute ce forfait à deux chemineaox qu'on a vus 
rôder dans la soirée près de la maison du crime. 

Le parquet de Moulins, avisé par «me dépê
che du juge-de paix dn Montet, s'est transporté 
cet après-midi à Contigny, accompagné d'un 
médecin légiste. 

NOTAIRE ESCROC 
Bétters, iç décembre, —1 M. T'ailhe, âgt? de 

quarante et un ans, notaire-à Capestairg (Hé 
rauh), aiabandonné, il y a quelques jours,, son 
étude, et depuis on ne l'a pins revu. Il laisse
rait, s'il faut en croire l'opinion publique, un 
passif de plus d'un miCion. 

Les scellés, ont été, par ordre du parqnet, 
apposés sur l'étude et la destitution de cet offi
cier ministériel sera prononcée- dans une très 
prochaine audience. 

Cette disparition causé/ une vive émotion 
dans te pays, déjà si cruellement éprouvé par 
la crise viticole qu'il traverse et nombre de pe
tites bourses se trouvent atteiaaes par ce 
krach. 

On a' de fortes raisons de croix» que M. 
Vailhé s'est embarqué pour rAmérique. 

, m 

BAPTÊME TRAGIQUE 
Bergerac, 3ç deoembee. — Un cultivateur de 

Brugère, commune de Saint-Rcxuy, M. Léon 
Parrot, âgé de vingt-neuf ans, s'était rendu, 
hier, avec sa famille, chez ses beaux-parents, 
pour y célébrer le *"r t : i , T de son dernier né 

Le repas des plus gais et copieusement ar 
rosé, se prolongea jusqu'à cinq heures 

Au moment où les convives allaient quittei 
la table, et sur une observation faite à Parrot 
par sa belle-sœur, l'heureux père, fortement 
pris de boisson, se leva, soat à coup et déclara 
qu'il allait se tuer. Et, sans plus tarder, il s'em
para d'un fusil de chasse. 

Tous les membres do te famille se précipitè
rent alors poar empêcher un malheur qui se 
serait fatalement produit sans leur interven
tion. Mais les parents avaéantcctmpté sans l'obs
tination et Psattéternent de Parrot, qui se cram
ponna à l'arme tant et si bien qu'un coup de 
feu partit, n'atteignant betrseusemeut personne. 

Effrayé et—ua peu défense-, Parrot lâcha 
Parme. 

Alors, pour éviter le retour d'une scène sem 
blable, sa jeune femme s'empara du fusil 
qu'elle saisit par les mwn» et poar le briser, 
frappa, à coups redoublés avec te crosse sur le 
pasqoe*. 

" A M*fr le second canon était chargé' 1 le coup 
^\ WKI et la maJnewreswe reçut amas te. d a t p 

dans la cuisse gauche. 
La blessure est grave , on espéra toutefois 

qujeue n'aura pas de suites 

VOL A 0 CHLOROFORME 
Nice, 99 décflsnftra. ~ Dn TsdfviHv nommé 

Gravier avait fait la connaissance d'an sujet 
belge, M Erists Osthoff Hier soif. Gravier 
accompagna son compagnon dans sa chambre 
a rbôtel dn Commerce, et, tandis que M Oe* 
theff ae caechait, Gravier «installait à une ta
bla pour écrire sa correspondance. En réalité, 
il imailtîl que son ami fut a s s o r t pour le vo
ter. 

Et voici ce qui! imagina S'approchant tout 
doucement du lit, il mit sons le net de ht. Os
thoff on mouchoir chloroformé et, des que le 
naaeotiqae eut produit son effet, il touilla les 
meubres de la chambre et tes vêtements de M. 
Osthoff. Il pot ainsi dérober une iiJiniai de 
300 francs, une montre en or, des bagnes et 
lilneii m » astres bijoux 

Ce matin. M. Osthoff, réveille, s'en fut 
terni ménaantiiinan 

Naufrage d'un Vapeur Allemand 
DIX-NEUF NOYES 

Hong-Kong, 31 déeembra. — t e vapiur al
lemand « Clara » a sombré prés de Hal-Haou 
Le capitaine et dix-huit personnes manquent. 

Le vapeur tennçate « Haang . e n a sauvé -42. 

Un train dans une rivière 
TRENTE-CINQ VICTIMES 

New-York, 31 décembre. — Une dépêche 
annonce qu'un très grave accident de che
min de fer s'est produit lundi près de Lypeti-
i-TT-m dans te Virginia, sur te ligna ne O » 

tram de voyagoori 
es t de la voie, j ^ ' ' 

James. 

L'ACTUALITÉ 

itofl Twm nipwliilii 
Montberson. 31 décembre. — Ainsi q u e l ? 

vous l'ai annoncé succinctement, le parqmet 
de àaoBtbrison Tarat trimnprte à Epercieux-
Sw&S35iï™j!*&'l*Z EH- dTla Ré-
pUWfcrOBr'et HuTr»»t jitg» tllBsTi octton, '#»-
riaient de procéder fi une enquête au sujet 
ifîine affaire de séquestration qui leur avait 
été signalée par une dénonef 
ces jours derniers fi la gendarmerie' de 
etqui accusait netteanent un nouinteGiraud, 
cultivateur, de- séquestrer sa femnee, nés Be
noîte MeJiut, figée da eotxante-cinq « u s envi
ron. 

Les faits étaient exacte. La femme Grraud 
fut trouvée par les magistrats enfermée dans 
une écurie. L'infortnnée, réduite par tes pri
vations fi l'état de. squelette vivant, était cou
verte de haillons. 

Hébétée, fi la vue des- raagrstrate, elle» n'a 
articulé que des mots insaisissables. Elle a 
été aussitôt conduite fi l'hôpital de Feurs. 

La pauvre femme semble avoir été terrori
sée par son mari, car elle n'a cessé de répé
ter, autant du moins qu'on a pu la compren
dre, qu'elle était heureuse ainsi, et que son 
mari était bon pour elle. Mais ces déclara
tions ne sauraient être prises en sérieuse 
considération, étant donné l'état épouvante-
blé dans lequel elle a été trouvée. 

Le parquet de Moatbrison va procéder sur 
ce nouveau cas de séquestration fi une- en
quête des plus minutieuses. 

BRI ÈRE DANS SA PRISON 
Chartres, 31 décembre. —Brière, dans sa 

prison, reste toujours impénétrable.. 
11 est surveillé constemrnent par deux gar

diens. Il est calme et insensible à tout. Par
fois, il feuillette distraitement quelques pages 
dn « Magasin Pittoresque ». 

Parfois, il se promène rêveur te-tète basse. 
n mange de bon appétit l'ordinaire de te pri
son et dort pendant te plus grande partie- de 
la nuit 

Il cause rarement avec ses gardiens et- ne 
fait jamais allusion au crime, ni aux débats. 

Il reste parfois des heures entières, étendu 
sur sa couchette rêvant, te tète dans ses 
mains. 

lut grande comédie de te TêbtJjÉitatton des fan*, 
fls vient de prendre fin aaTSAnal, et elle n'aboutit 
qu'a rendre la situation des faillis plus critique) 
que jamais. Mieux eût valu l'appeler loi de réJ 

^ t N o f S v l J m U f i ^ '•""*" "• c * auCteiuge qui 
a nom Bérenger, ne s'attendait pas fi ce vilain et 
isavtaaé êsnasajBB, eaa- esetegane vansnea* éa lui 
J w r i i H T 1 -*-•* '" **re très sensible, 11 doit au-
jénrrfrntf regretter amèrement de n'avob pas 
maintenu, envers et contre tous, son propre pro-; 

— pourmieux 

Us sans le "sou sont brutalement écartés de toute 
mesure de clémence. Ils sont nombreux ceux qui 
ont occupé une sMaetM «tisul se trouvent sans 
ressources, parce qu'ils ont été honnêtes, ce q»i 
n'a pas ampgché pour quelque» une d'être paya* 

TUÉ PAR UNE SENTINELLE 
Bizerte, 31 décembre. — Un événemenx des 

plus dramatiques s'est déroulé à Bizerte, an 
cours de la dernière tempête-

Mettant à profit l'inclémence dn ciel, un dé
tenu du pénitencier militaire léeulal de s'en
fuir, persuadé que dans le déchaînement des 
éléments il ne serait ai aperçu ni entendu par 
les sentinelles. 

Le malheureux se trompait. En dépit, de tour 
tes ses précautions, une de celles-ci te vit et 
lui intima aussitôt l'ordre de s'arrêxec. 

Peut-être le fugitif ne Fentendit-il pas ; peut-
être aussi était-il décidé à tout risquer pour re
couvrer sa liberté. II accéléra donc son allure, 
sans répondre, mais, fidèle à sa consigne, le 
soldat rajusta et fit feu. 

Le projectile atteignit en plein corps te dé
tenu qui a été tué sur te coup. 

Compiègne, 31 décembre. — Une double tes, 
tative de meurtre, dont les causes paraissent 
devoir être attribuées autant à un accès de fo
lie subite que pttroqurf par l'acte q*e le meur
trier voyait s'accomplir sons ses yeux et pat 
l'état de aorexcitation dans lequel il devait se 
trouver, a été romiaf» hier à Vanette, perte 
commune située non loin de Compiègne. 

Vers deux teuu de l'après-midi, an huis
sier se présentait dans l'établissement d'horti
culture appartenant à M. Louis Deveaux poar 
y procéder à te vente. 

Le malheureux, en effet, devait Hxs vendu -4 
la requête de son propriétaire. De plus, il était 
en instsnre de divorce, et, poar aauimaidii 
ses droits ainsi que ceux de aa aile, Maaa De-
veaux devait également profiter de cette vente. 

L'officier ministériel allait commencer am» 
opérations, lorsqu'arriva Mme Deveaux, ac— 
crirapagnée de ca fille, qui venait réclamer son 
armoire fi glace. 

En entendant cette réclamation, Deveaux, 
qui était, comme bina l'on pensa, loin d'être 
calme, entra dans une violente colère. • invec
tiva sa femme, puis, sortant de sa poche un 
revolver, il fit fea sur elle et sur son, enfant à 
quatre reprise» différentes. 

Mme Deveaux roula sur le sol : eue avant reçn 
deux balles dans le doc ; te fille avait été bles
sée en bras et à la main. 

Les victimes furent aussitôt conduites dans 
une maison voisine, où des soins tenx tarent 
prodigués. 

Quelques testas*» phrs tard, elles étalent 
transportéee à Compiègne et mlialits s. rnoen-
taL ^ ^ 

L'état de Mme Deveaux -est psirti iiTtiiiainiil 
grave-

Ouant ad meurtrier, fl nV pas tardé a être 
arrêté par la gendarmerie et incarcéré à te mai
son d'arrêt de Venette, en attendant son trans
fert a Compiègne. 

Aussitôt après l'attentat, Il a déclaré* à plu
sieurs personnes que c'était avec l'intention de 
les tuer onS avait tiré sur aa Iciusao es as 
fille. 

— Et pour qu'a n'y sàt pas- de dente la-des
sus, a-t-il ajouté, c'est que j'avais acheté te re
volver J-nT.r1rftr*";~~ de me débarrasser éW-

snivis en cdtvecttonneUe 1 
Ceux-là sont donc rouéspar un* 

sible hostilité du Sénat. S la tare 
faillite." 

un se demande alors quêta sent ceux 
Sénat a pu réhabiliter, puisque ceox-lfi 1 
pour qui la loi armhlsll être ntfisilsmwril telle en 
sont exclas. 

Le Sénat consent a réhabiliter -2 
1* • Ceux qui auront eu le talent et surtout la 

patience d'économiser sur leur tatmc de quoi pou
voir rembourser capital et intérêts.» La chose est 
simpie et pratique- comme on peut en juger. 

9 < Ceux qui ont obtenu un concordat s'ils MU 
rempli leurs engagements • 

débiteurs. 
m Aujourdina, os n'est ptas ça. Ce Sénas a «ésr 
dé que si le oonconiateire veuaU ensuit» fi hériter 
de sa belle mère, ou s'il lui arrivait un jour d'à 
voir la veiiléité de faire croire à une nouvelle pros--
parité. les créanciers, qui devrons toujours (voir 
icefl sur lut, auront le arolt dé le I " 
nouveau en. faillite, g'd ne leur 
mies. 

Braves, sénateurs, va 1 Les voflfi-1 
plus royalistes que le roi 1 

Les créanciers ne leur ont cependant jamais 
rien demandé de pareil. . 

Ce qu'ils doivent se tordre en lisant VOMeùt, 
soit dit entre nous ; car ceux-ci, qui ne sont pas 
plus bêles que tes séné tenta, savant tort tnen qu'a 
Meilleure fortune, inscrit dans te concordat, est 
une manière de parler ou d'écrire — rien de plus 
— et que du. moment qu'ils reçoivent le tant pour 
% convenu, ces gens sont satisfaits.. C'est dono 
de la part su Sénat un zèle mtempesUt .qui ne rot 
pond à aucune nécessité-

Mais ce n'est pas toiv.^ies faillis devront, pour! 
obtenir tour réhabilitation as 11 natal tl a à un tas 
de formalités plus idiotes les unes que tes autres, 
ainsi qu'à une nouvelle procédure inqirJsaonale. 
Ils devront se présenter devant les juges «n pré' 
sence de leurs créanciers et la dlscnjisiaa des ion 
u e m ^ ^ t e t ï ï l80 • * A ^ S S S S Î W B v i S ; 

Ce sera joli et tellement engageant qulb-est pro i 
bable que les concordataires prélèreroat contrj 
npar « i ' iblintoat Iran- commerce et envaser aii 
ulabifito Sénat et sa loi ridicule 7 

Mate, me dlret-vous, dans ce cas, e'esreenans' 
si le Sénat n avait nen réhabilité du toull 

DétrooipeaAOUS. — Le Sénat a '""Htilik rJU 
persécution, la haute et te uespeanse IJs& -* 

Voila son œuvre t 
Çanandaal, peur donner 1 

publique qui attendait tout autre 
a bien voulu pousser te 11 ami 1 aito jratnta 1 
te droit de vote a tous las <*1'^".|rrfrrsÉ j 

Nos sénateurs oublient que 
gementa possibles, la loi de " 
le Président Magnaud, n'en excuse aucun, -
si la logique voudrait-elle au moins qrrfs) 1 
tous considérés comme axnirmhtes on. pes ad 
touL^« 

• U.I Sénat Igaotn es devenu canal iuasili deux 
ansl» r 

af dit os mot lai prsrntarj 
plutôt a uns réunion troublante de cree/__ 
nsux et vmdfeaots, tes oratears dwtessMt ai 
lents et ai injustes qu'un i—iii r de te 
seul hélas qui " 
faillis», ne put^ 
— Mais, oosj êtes Itroeexj 

le me hâte diajouter que" 
—Ut pas de M. Maxhne * 

miu miasm a teafi 

• ' » T» *~ "" —• uç»M»wen» a» v» 
ustes qu'an membre de te aanens ( 
ait osé élever te sont en, faveur dl_ 

sem r de Jeter ca. ora^teacmut 

anit 1 
devenus subitement bouillants, mais Je 
lui-même, l'honorable M. Bérenoar, 
de calmer ses collègues et de tes _ 
justice, è la vérité et a la génénosflé. e 
posant les souffrances morates on tamt « 
t i e n e r o L ' S n i t M •**+***»+>•** 

conscrit que j'étais habitué fi luaiwViia cornmé 

-anÇtet1*- ÏÏ£S£Z£1-J^1ÏX£ 
de consulter la collection de un ji menai fl teeraU 
quâ la dato da al apOl darnav. vânSuwaié^ cas 
d'un maiheureux Incendié quatre fais par la teatej 
çrteiteeucs d'une enfant, quk après avoir été. dé* 
eteré sa faillite — te n**L 1 aanS-otet. —par lai 
eanailterte d'un syndic et te otanoteteaneei 
jaga, s'est vu renvoyer par son pafavjn, panes 

D'ailleurs, il sessort bien de la dtecussten 
' » en haut da rfiiiiiili ssetate. 

e ^ - ^ r n T i f t - 2 - M e î S 
pie. J î s» sait que ce que tes misère du 

tribunaux de "~n*~?~Tt aa sont plu _ 
(on sait que ces onze tribunaux r£ot ceux de- i 
et Ponfintef sa 1 mil n i i i m a 1 antîi iTasi ias 
UtaUooJ et osa tribunanx 
savoir que oe que leurs n 
ferre dire. — voflfi la eéri 

Les grands et seuls maître» i 
sont les syodtos qui annulent aesc-_ 
vatent plus vivre sur hj, aatetee jaililhaan Lss^ 

ges sont d'ailleurs trop chàrgés'de 
rente pour avoir te temps de s' 
ns et de rT— 
n'ont euro, quoi qu'il»en _ 

En réalité. te Sénat s'est rmogé fi l'avis de 
onze tribunaux de commerce aussi féroces < 
numata», qu'on neretete A éhve a i l n e e t 
ailleurs, et a aggravé Bsnafbleraent tek 
réhabilitation 1 au nom de l'honneur-1 
et en celui des intérêts sacrés des 

dis, tes _ avoir mas 
. poar te narwdBur, ne écte-

teaent de rtee * tout moment Or, comme un 
deanisiMrisn sulfteaU ptatr éventer lirsaeabfi-
liifi au isllili homme, on comprend quel effet 
erootasti sau- lui tant de bruyante hilante. 

PIIII ssteré d'Aftagnan voutat d'abord se 
aendvo compèe de te phyiéuaimnin de 1 imper-
nxvent qui as f i l dn loi. Il fixa son re-
ajBsdttosea-l'étrangler et reconnut, an nomme 
i i i ipaii l iat i fi quarante-cinq ans, aux yeux 
nters et paecante, an teint pfile, an nas ter 
«un^eedaccaiitu^fitenicuaéacbenoireetpar-
w t r r r » r f teaaee , a était veti» d'un potirpoint 
«t d'an Ituul iai itemann violet avec de» ai» 
cnxltetias d» mfims oonaMW sans aucun ar-

poarpoxat. moiqvm neata, paraœsaiemt frois-
séaoésBsa» êtes habite da voyage longtemps 
ntoternaés dans un pmteainntaen D Arts* 
•rasa «t tontes «es remarques avec te raaé-
dtefids 1-oiwerasfiear j ? _ l * ? î _ ! S ^ l ! 2 î w 
eaas doute par an lanlaiirait matinestr <jat tel 
disait que cet baconna devait avoir uaa grar> 
aé nxaaenee sar sa vie fi venic 

O r o o n » » s an inemnat où d'Artagnan A 
wmitmm regard sar te gataWhwrarte aa poor 

• te geooinotnene faisait fi 1'-" 

s rira, et 
re son ns> 

-»i« n.iii anr aan vjaage. Cette lote, u n y 

L "̂ptoiT««^ôita: ^^p^^HL!^-
fortea-tHl son t t er s tmr see y ^ J t ^ Z ^ 
àmZaviw eaelqase tsaii ans attadaester «jat 
avaixaaragte *» CalCOJJM flfte» os» 

qu'il avançait, te colère l'aveuglant de ptaa 
en plus, an lieu du discours digne et heidnin 
qu'il avait préparé poar formuler a» provo
cation, il ne trouva plus an bout da sa, tango» 
qu'une personnalité grossier» qnll aecompa-, 
gna d'un geste furieux. 

— Eh l Monsieur, s'éena-trïl. Monsieur, q ù 
vous cachez derrière ce volet i oui 1 voua, dfi-
tes-moi an peu de quoi voua rtee, et nou» ri
rons ensernble 

La genulhotnme ramena lrmtcanstit tes 
yeiu de te monture an cavalier, comme s'il 
loi eut faite an carte» temps poar compren
dre que c'était fi lui que s'adressaient da al 
étranges reproches. pute, lorsqu'il n» put 
plus conserver aucun doute, ses sourcils s» 
froncèrent lùgirianfsd et après un» a as sa 
tangue pause, avec a a accent d'ironie et aTin 
soieno» iœposiâbte fi décrire, U répoadft fi 
d'Artagnan 1 

— te ne von» pacte pas, Msastear 
— Mate ja vous parte, mai. s'écria te jeaat. 

anmia» exaspéré ds ea mélange d'tesatenca 
te cte bonnes me ràèrwa, te uuaaianaar as t a » 
dédains. 

L'inconxui te regarda encore an testerai 
avec son léger sourire, et, s» retirant da te 
fenêtre, sortit lentement dn Indien aria pana-
van»' fi deux pas da d'Artagnan ae planter an 
face da cheval, fin contenance tranqujlte et 
w physionosaie raillons* «ratent eednobte 
l'hiteràé as cmt. avec tesamete il ûwisaM « t 
qui, eux, étaient resté» fitefanâtes. 

D'Artagnan, te voyante arriva, l isa—n ajml 
d'un pied hors an teiirmaai 

— Ge cheval est nVWdénHint on plutôt a été 
afin* an îfiunente bouton der, reprit tlncanan 
coctinaast tes invnstigahons commencées et 
s'adreesant fi ses andrteura de tefnii«H1t,i—n 
paraître aucunement remarquer l*ex»»paca> 
b a s aa ôTArtegnan, qatas ianiant a» tirant 
Mat entra lai et eux. c est an» eonteur tort 

fart rare ches tes enavaavx. 
> i Tel rit du efasval qui n'oserait pas rira 

du:martre, s'écria, l'émula de TrévHte furieux. 
— Ja ne ris pas souvent, Monsieur, reprit 
hconara,ainsi que vonsponvea tf^tir voas-
lèma fi l'air da mon visage ; mais j» tiens 

éapnniaiM fi cuusetver te prltelpgn da rira 
d il me plaît. 
h» n o , s'écria, d'Artagnan, je n» vans 
pt'on rie quand il me déplaît. 

—En vérité, Man sieur t conOwoa l'mconna 
sens calme «ne jamais, eh bien 1 c'est parfai
tement pacte ; et tournant sur ats tetena, û 
s'apprêta fi rentrer dans l'hôtellerie par te 
grande porte, sons terntalte d'Artagnan en ar
rivant avait remarqué an cheval tout sali», 

teasa-d'Artagn an n'était pas d'an caractère 
fi ntehar ainsi un hisnaii qat avait «n 1*inso-

B moquer de Un. U tira son épée 
t da tearreaa et a» mit fi 

— Tournes. Isarani denc. Moneiextr terni» 
terne, que je na-vou» frappe pont a w derrière. 

— M» frapper, mot f dit l'autre en pivotant 
sur sas tetena et en regardant te jeans hom-
me avec antant d^riaonrternatit on» d» mépris. 
êllnns. allons donc, mon cher, vous êtes 
tatl Pâte * daim voix, et eonnrte s l i se fat 
parte fi tei marne ' — Cast fasbeox, eonn-
nna-tén; qoeste nXHiaattte pour 8a nteteste. 
«niebarena fias bnavea d» toun «date pour re-

Uaahsetel fipaten, an» eTArtagnanlul<al 
tengna un ai nirtaax esop de pointe, ans, 
• t t latent fins vévenhnst an band^saarteera, 
ifinssnsnbaftte-aprn ent pteteante penr te der-
nttete fais. Uneontra vit ster» que te «tasse 

te rnntarie.saa 

•{de et si complète S raltaque, on» l'adver
saire de d'Artagnan, pendant que celui-ci sa 
retournait pour faire face * cette grêle de 
coups, rengasvait avec te même précision, 
et, d'acteur qu'il aval* manqué d'être, rede-
vonalt spsetasasr du combat, rôle dont H 
s'acquitte avec son ampassBntiW ordlnataa, 
tant an marmottant néanmoins < 

— La peste soit ans Gascons I Recaettes-te 
sur son cheval orange et qull s'en afUa 

— Pas avant de t'avoir tué, lâche I crteit 
eTArtagnan, tout an faisant du mieux qufl 
pouvait et sans reculer d'un pas h sas tests 
ISM in qui te moulaient de eoups. 

Encore une gasconnade, rnurnmra te 
genolnomme Sur mon honneur, ses Gas
cons sont Incorrigibles I Continues donc te 
danse, puisqu'il le veut absohrment Quand 
U sera las, il dira qull en a asses-

aaate l'ineonmi aa savait pas fi que» genre 
u>nsHé U avait affaire ; d'Artagnan n était 
pas hooam» fi jamais demander merci Le 
êambat eonéraua denc quelques secondes en
core ; enfin d'Artagnan, épuisé, laissa échap
per son épee, qu'un coup de bfiton brisa en 
deux utoreeaaav Un entre coup qui tel enta
ma ta front, te laavnrsa presque en ment* 

final»» tout sanglant et presque évanoui 
Cest fi es moment que de tous cotés en ae-

«ourat sur te Beu de te scène. L'hôte, crai 
gnant du scandais, emporta, avae l'aide de 
ses garçons, te Messe dans la er 
austenas som» hii furent aonoraés. 
" Quant au ge«i«heanma, & atet 
nasmta* «a ptace fi te Huâtes et segardatt 
«vas u n s carûane hapuatetie* tonte estas 

qui sessbtafl^en 

l'hote. 
— Oui-, parinJtement safne et sauve, mon 

cher hOieiter, et c'est moi qui vous detnsnrls 
ce qu'est devenu notre jeune homme. 

— Il va mieux, dit l'hôte : U s'est évanoui 
tout fi fait 

— Vraiment T fit le gentilhomme. 
— Mate avant de s'évanouir fl a rassemblé 

toutes ses forces pour vous appâter et sous 
défier en vous appâtant. 

— Mais c'est donc le diable en petstsme 
que ce gaulard-m 1 s'écria l'inconnu. 

— Oh t non. Votre Excellence, ce n'est pas 
le diable, reprit l'hôte avec une grimace de 
mépris, car pendant son évanouissement 
nous l'avons fouillé, et fi n'a dans son paquet 
qu'une chemise et dans sa bourse que douze 
•eus, ee qui ne l'a pas empêché de dire en 
s évanouissant que si pareille chose était ar 
tirée-fi Paris vous vous en repentiriez de 
suite, tandis qu'ici vous n» vous en reps» 
tires que plus tard. 

— Alors, dit frotnernent ("meennn, c'est 
quelque prince du sang déguisé. 

— l e vous dis eete, «non genfflhcwnne, r» 
prit rhôte, afin sue voue vous tentes sur vos 
gardes. 

— Bt W p a nommé personne-dans sa co
lère T 

— Si fait, Il frappait sur sa poche, et B 
aurait•?— Nous venons c» qu» M. de TréviTle 

iser» « s cette tenufte teste n son pro-&' 
— H . Ma Trévflte v dtt ftamsitm en uevu-

nunt attentif; il frappait sur sa poche en 
prononçant te som de M. de Trévûte t 
Vevnns, mon cher nota, pannunt que votrs-

aVvespae jeune homme était évanoui, von» n' 
été, f en suis bien sur, sans regarder aussi 

aWpoBhe-ée, 0«r> avatee^f 
— Une lettre aeTtaaêa h 

— Cest comme j'ai rhoaneur de vans U 
dire. Excellence. 

" m ans • l a i 

nomie de l'inci 
date croisée sur 
appuyé du bout du 
en homme inquiet, 

T r 7 v £ i f t e ? a » ^ ^ 
bien jeune ! Mais un coup d'épée-est o n coud 
dépée, quel qu«._aojX Xftga de celui qui à 
donne, et 1 on se défie avotns d'un enfant qui 
de tout autre ; il suffit parfois d'un faible "V«i 

tacle pour contrarier an grand ilnunin 
A ̂  l'**S?t* %^ta?dp»te.nn» anftesjten «al 
dura quelques minutes. 

— Voyons, l'hote, dit,;!, anVcaqna vounn» 
te» dfibarrasaerex pas de e e iranétique » " ^ 
Pg*^'"«»t». je ua pute te hier, «t « 
ajouhvt-U avec une expression 
B*iia^te.c*paiKtent,urn»gfine 

— Dan» ta chambre de ma,tan, . ,, p , , . . 
i» IMBsa,^ an attenter aaag». 

,— Ses bardas et son sac aord avec tant B 
a a pas quitte aon pourpair.t 

—jront^ate, an contraire, est en bas dans) 
h c u u m a fiiate ptlteqn u uoasgdna,^» jeans 
fou.., 

.— Sans doute D «anse dans vptretnûUU»' 
n * un scandale auquel d honnêtes aan» né 
sauraient résister. Montes qnas vous, teitaé 
mon compte et avertisse* /mon tontines. 

« J j t e l aiteaaienr nous « lAteo é te T 
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